
VIANDES
6 00 à 6 50 
0 00 à 9 00

6 à 08
7 à 10

Bœuf, les 100 livres
Lard...............................
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

DIVERS
25 00
20 00

Beurre, en pain................
do en sceau...............

Fromage.............................
Suif brut, la livre............
Suif fondu.........................
Saindoux.............................
Sucre d'érable................
Miel, la livre.......................
Sirop d’érable, le gallon,

Foin nouveau, la tonne.... 
Paille....................................

1'U
00 00

108
1412

12*10
1512

l 00
00 à

15 00 à 00 00 
5 00 à 6 0 J

PEAUX INSPECTÉES
7 50 à 7 00 
7 00 à 7 50

No. 1 le 100 Ibs 
No. °

MARCHE DE MONTREAL
GRAINS ET FA' INFS

$5 25 à 5 30 
4 85 à 4 95 
4 25 à 4 35
4 75 à 5 25
5 25 à 5 60 
3 2b à 3 40 
3 00 à 3 25 
2 90 à 3 00 
2 25 à 2 35

... 2 15 à 2 20 

... 175 à 2 00

Supérieure extra..........
Extra superlin-.............

“ du printemps ...
Forte (moyenne)-.......

“ de boulangerie-
Superfine ......................
Fine ................................
Middlings .....................
Forte en sacs de 100 ibs.. 
Extra 
Sup.
Forte de blé roug« d’hiver

en poche de 100 Ibs.......
Blé rouge d’hiver...............

“ rouge du printemps......
Issues de blé

2 75 à 2 80 
0 92* à 0 95 
0 90 à 1 00 
0 95 à 1 00

15 50 à 16 00 
19 00

Son (gros) 
“ (tin)..

GRAINS GROSSIERS
Pois le minot de 66 Ibs 
Avoine “

Seigle “ 56 “ ...
DIVERS

0 91 à 0 92* 
0 43 à 0 45 

55 à 0 65 
70 à 0 00 
70 à 0 71

32 “
48 "
56 “

0 15 à 0 20 
0 22 à 0 25 
0 09f à 0 10* 
4 50 à 6 00 
0 30 à 0 40 
8 00 à 9 00 
0 15 à 0 00 
0 10 à 0 00

Beurre en tinette..........
Œufs frais la douzaine
Fromage..........................
Pommes le baril............
Oranges la douzaine....
Citrons la caisse ..........
Miel en gâteau.............
Miel coulé la 1b....
Sucre d’érable nouv. la 1b. 0 08 à 0 10 
S.rop d’érable le gall..
Tabac en rolls la lb- 
Plumes mêlées “ ..

0 90 à 1 00 
0 15 à 0 20 
012 à 014 
0 60 à 0 70 
0 35 à 0 40Cire

LÉGUMES
1 00 à 0 00 
0 30 à 0 00 
0 00 à I 20 
0 00 à 1 25 
0 40 à 0 50

Pommes de terre, sac
Choux, douzaine.........
Navets, minot.............
Betteraves “ .............
Carottes, douzaine....
Concombres, la douzaine.. 0 20 à 0 01)
Haricots verts, minot.......... 0 50 à 0 00
Petit pois “ “ .......... 0 50 à 0 00

MARCHÉ AU FOIN
....... 9 00 à 10 00
alité 50 à 9 00 

.. 6 50 à 7 00 
....... 5 00 à 6 50

Foin pressé, la tonne 
bottes 1ère2e qU"

Paille.

MARCHE DE CHICAGO
0 81 à 0 84 
0 47 à 0 51$ 
0 25* à 0 26* 

22 00 à 0 0d 
7 57* à 7 62*

Blé
Maïs ......
Avoine...
Lard^alô 
Sainaoux

Blé, mais et avoine en baisse. Lard salé 
sans allaires. saindoux en baisse.

FEJiU i;z
IÆS CIGARES

CABLE
ET

PADni

il il nu
MANUFACTURÉS PAR

umm
3d6r. 1 an.

MARCHE D’OTTAWA
FARINES

Farine forte de boulangers,
par baril....................

Farine extra.................
Farine de sarrasin.......
Farine d’avoine.........
Farine de blé-d’inde...

$ 5 25 à 5 50 
5 50 à 0 00 

, 5 00 à 0 00 
4 75 à 5 00 
3 vc 0 à 3 75

GRAINS
1 00 à 1 25 

38 à 40 
1 00 à 0 00 

85 à 90 
1 70 à 2 00 

65 à 70 
65 à 70 
70 à 75

Blé, le minot
Avoine.......... .
Blé-d’;nde....

Fèves..........  .
Sarrasin.......

LÉGUMES
Patates nouvelles, le sac....
Patates, la poche....................
Navets le paquet....................
Betteraves................................
Choux, la douzaine...........
Œufs
Pommes, le baril..................
Prunes rouges, le sceau ....

VOLAILLES

40 à 45 
55 à 60 
05 à 00
or. à oo
25 o 50 
18 à 18 

4 00 à 6 00 
0 40 à 0 50

40 à 70
40 à 50
50 à 60
75 à 1 25 
70 à 75

Poulets, le couple 
Poules, la pièce...
Canards .................
Dindes, la pièce... 
Oies...........................

LA PROTECTION SANS EGALE raui

ISAÏE DAZE LEManufacturier
—(ET)—

MARCHAND de CHAUSSURES
EN GROS ET EN DtTAIL

Di.lXII

LTN
COIN DES RUES

DalHou-sie et de l’Eglise 
OTTAWA.

Désire faire savoir à scs nombreuses pra­
tiques et an public d'Ottawa et do ses en- 

ns en généra, qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l'attention dn 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l'établissement est sans 

contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d'ouvriers de 
miôre classe.

toute commande
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai. v
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
atisfactioa garnntie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
tt^Les marchands de la acampagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

Ludovic r 
domestique 
de l'hôtel, 
de Babylone, 
da sa montre 
core dix heur 

Au fait, s 
n'irais-je pas 
Conlange et 
du Nord ? J’a 
sir de leur i 
leur arrivée 
le premier à 1 
échappé à la 

Il prit la p: 
de qu’il renct 
dre au cocher 
la gare. Le I 
demie-heure, 
né au cocher 
se, Ludovic 
vaste cour de 
l’arrivée, 
salles d’attent 

Tout à cou] 
de surprise, e 
deux individi 
sortir d’une 
resta immob:

1

7

'

T16 mai 84

TAPIS, TAINS He.

MAISON DE TAPIS
et s

D’OTTAWA.
/ v~'v‘ la grand assortiment, les

■Vît? --•V vtrs, et 1 a,plus bas prix en 
fait de

fié.
Les deux h, 

quelques pas 
probablement 
prendre une 
stationnaient 
gaie.

L’un de ces 
toute sa barbe 
favoris commi 
cun avait su 
drap noir, lais 
une longue 
bleue luisante 
fés de chapea 

Jtm) ges bords et
' ferrés chaussi

Ils avaient à 1 
à la poignée 
nière de cuir, 
din comme e 
ment les boni 

On pouvail 
effet pour dci 
deux bons pa 
die ou de l’A 
une visite à la 

Or, ce qui : 
prise du corn 
c’est que dan, 
avait cru rec 
de Rogas et J, 
pied.

Assurément 
ressembler pa, 
nure et les I 
visage à un ai 
en partant p 
comte de Rog 
valet de piec 
compagnon d< 
semblait lui-r 
pied Jérôme.

Cette doubl 
cette coincide] 
avaient frappé 
sa surprise et 

Cependant, 
avaient pris p 
et la voiture 
quand le cor 
parvint à se r< 
prise

Par exemp 
étrange, muu 

Il fit quelqi 
de nouveau.

—Mais non 
impossible, j’s 
une nuit d’ir 
pas ■ surprena 
yeux fatigués 
core, je ne dist 
objets ; il me e 
des boules d< 
leurs qui mo 
et roulent dan 
j’ai été le jot 
d’optique.

D’ailleurs, ] 
tinuant tout b

aTelarts, Rideaux,
Corn>ch«4, Pôles, Garnitures 

et Meubles <le toute sorte. i

Ma

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Rue SPAKK8.

SHOOLBRED et Oie.
Ottawa, 17 Déc 1883. la

AI
:

L B, TÂCKABERBY
8NCANTEUR, COURTIKR

MARCHAND
A

Commission

:

Agit comme arbitre et coinmissairo-prisour

Bureaux: RUE SPARKS
(Enface de l’Hotel Kusseli.)

OIT A WA.

Pour les meilleures ferronneries à bon mar­
ché, allez chez

McDOVGALL & CUZNKk’I
Le plus ancien magasin de ce gc 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseign

GROSSE TARIM ERE,
flue Susse*, et coin je la rue fluke,

CUAFDIERES. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

-ÀMCDOUGALL A CIIZNER.
31 Octobre 1883.

E. VDZINA
BIJOUTIER et HO It LOG ER

No• 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
Dü JOUR DE L'AN 

Assortime nt complet de Bagnes, Autv aux 
Epingles, Boucles d’oreilles. Montn b j’ai vu deux p 

Rogas et mon 
lui que j’ai p 
a des iavoris e 
te que la moue 
une barbe et n 

" est constamme 
ce n’est pas

n or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Walti.>..
:W'E. VEZHTA,

Porte voisine «ta.VARIETY HAIE, *
1er dec,

ASSOCIATION MUTUELLE
3Z>3E3

PREVOYANCE
DU CANADA.

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épauie à lu suit* 
d’une chute, le 5 octobre 1881. L”Sdo<- 
teurs furent appelés, mais ne paient r» 
mettre mon bras à son état naturel. Apre» 
121 jours de souffrances atroces, j’aila-! à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, .» 
médecin réussit à me remettre le bra. et 
position, mais les nerfs étaient tellemt i.i 
contractés que je ne pouvais plus que piiti 
mou bras à ange droit. Los ne: is )<.• 
raissaient êtie en lil d’acier; j’appliqua! 
tousles remèdes ordinaires, de l'alcool e' 
du vinaigre, du Brandy et je l’ainiot, 
mais sans aucun effet marqué. N ci ; 
avions une petite quantité de votre aluici 
et liniment d’huile. C’est le remède quit; 
donné les meilleurs résultats. Je m :*aî 
trouvé que dans une pharm rie et en peint 
quantité, et ayant dema- aux pharma­
ciens pourquoi ils ne garudieut p<:s ce re­
mède; “ Eh bien, me répondireut-ils, hou 
ne savions pas que ce remède avait au­
tant de valeur. ’’ l.s ont été lellumei,! sa­
tisfaits île mon témoignage que depuisiD 
en uni acheté et en ont vendu des quan 
t'tés. Mais comme |e ne pouvais attendit, 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sou 
l’influence de l’Ether pour operer sur mot 
bras et détendre les neils. J’ai préfeie 
vous écrire immédiatement pour vous -le . 
mander de menvoyer six bouteilles, •••a.t 
avant que la seconde fut épuisée, les lu!* 
étaient détendus et je pouvais me servit 
de mon bras avec facilité et sans douieui.

Permettez moi de vous dire que iioi F 
nous servons habituellement de voliu tu­
nica et liniment d’huile comme rernèfu 
pour les brûlures, écorchures, entorse., 
maux de reins et en général pour inijpt 
les maladies externes et cela avor 
meilleures résultats qu’aucun remède i . 
peut donner. Mon médecin donne sua e • 
tière approbation à ce remode.

Votre tout dévoué,
Rbvd. D. Goohue,

Pembroke, N. H.

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 7) et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

BUREAU PRINCIPAL:
162 RUE ST JACQUES.

MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.”
m. W. W. Lynch M. P. P., j 

Comméssaire des Terres de 1 Vice
la Couronne Québec, P. Q. | Présidents.

n. Globensky, Ecr., C. R. J 
H. Mat sue, M. P., Président du bureau
d’Agriculture de la province de Québec. 

Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Harris, Ecr, Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,

Guérin, Ecr., M. D.

Ho

Be
L.

John L.

J. J.

m. Alex Lacoste, C. R.. M. C. R., 
Bitaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 

tr Gagnon —Secrétoire et Trésorier. 
Hopner.—Agent Général.
J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provinc al.

Pour imformations s'adresser à

Ho et T.
,).

M. CHARLES PUNCHARD
No, 76, RUE SPARKS,

OTTAWA.
9 Mai

Ayant souffert du Rhumatisme peu dan 
longtemps, on m’a conseillé de faiiei'e- 
saie de votre Arnica et liniment d’hui.!• 
La première application me donna u» sci 
tegument immédia., ut maintenant jw su. 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à vol! 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montréa..
En vente chez C. >). Dacikh, rue Sussex, 

Ottawa.

■ mg

EXAMENS DU SERVICE CIVIL
L’EX AME 2»' préliminaire, ou de cia 

secondaire, commencera mardi, le 11 
Vbmbre nrochain, et l’examen d’antitu- 

ou de classe supérieure, mercredi le 12. 
t pas nécessaire que les aspirants à la 
supérieure subissent l’examen préli-

de

Il n’est 
classe si 
minaire.

Les examens auront 
droits qu’en mai dernier.

Les demandes d'admission deuront être 
adressées au soussigné pas plus tard que le 
15 octobre.

lieu aux mômes en-

CHAS RKSJARDINS
No. 40 RUE SPARKS P. LxSUEÜR,

Commissaire et secrétaire du conseil. 
Ottawa, 12 septembre 1884.OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E el contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.

i-
'U

il
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

$40,000,000 “W

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ËTdo
do

Poudres de Condition d’Alexander
BOIJLEN POUR le* ROGNONS

RT AÜ7RK8

( INKS CELEBRES
POUR LES

CSlxca'vaa.xxaB:ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, Achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.

Agent k Ottawa C. STRATTON.
*oins des rues Dalhousie el Sainl-Palrxck 

VIS.—Les médecines ci-dessus, célè­
bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, no se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public ev 
garde contre les mnlrefaçons.

VEMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es it Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduite:

ARGENT placé sur garanties ’e première 
classe.

LES
tage à correspondre av.m

T. ALEXANDER
peut aussi obtenir l'article vô- 
V. LAPORTE, rue Rideau;

Wellington ; 
n. ouest.

N. B.—On 
niable chez
PLUNKETT & FRERE, rue W 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ou

capitalistes trouveront leur avau-

M. Chas Desiardins-
BUREAUX:

Kdiflce de l’hôtel Russell, rno 
Spark*, Ottawa.

jm/iMiQpnvf

de Commerce et Droits d’AuteurMarques t 
gistrés. 
1er dêc. CHEMIN DE FED INTERCOLONIAL

Le Restaurant “ Queen Route directe entre l’Ouest el tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton el Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche el de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent u Saint-Jean directe

Numéros 13 & 14, Rue ELGIN
Ce restaurant de première 

qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, huî­
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécia 
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. II. SPENCER,

classe n’est

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Propriétaire.
20 mars 1884

Pilules île Noix Longues Composées
De McflALI

Recouvertes
il

Pour la guêr 
son certaine d« 
toutes les aflet 
lions bilieuses 

irpeurdu foie 
maux de têtf

ISeiXÏÏÏ-,
■■■■Me6<Ati35jL*^-et de toutes iei 

malaises causés par le. -.s-avais fonctionne 
ment de Vestomac.

i

h Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la p'us r.ipide 
et ses taux de transport suul aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou e. destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

to

-i 1 recommandé.
; un du-; ,-‘.us sûrs et des plu 

emôdes cor.’re les maladies phi; 
haut mentionnées. Elles ne contiennes 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans s import, 
quel cas, elles ne contiennent aucune d( 
ces substances délétères qui pourraient i 
rendre préjudiciables à la santé des enfant, 
on des personnes âgées. Les Pilülis u 
Noix Longues Composées, de MoGale,

>in. avec un extrait cor» 
a noix longue et combim 
irincipes végétaux, de ma» 

mere ft les placer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à pr(. 
sent offertes an public.

Ces ePé,ules sont x te 
tant

efficacee r

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

préparées avec soin, ave 
centré, tiré de la noix 1 
avec d’autres pr 
nière à les place

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l'Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,-; , 
Toronto.

D. POTTING ER,
Surintendant généralBPE MoGALE, Chimiste, 

Montréal Bureau du chemin de fer, 
ï» ' Moncton, N. B., ‘18 mai 1884.1883

KIDNEY WORTLES DRAMES UE LA MER

C’est un composé purement vé­
gétal de certaines racines médici 
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
eilicace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New-York et l’Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

On écrit de Saint l’air (Manche), 
le 3 septembre, au Petit Moniteur, 
de Paris :

“ Aujourd’hui, un drame terrible 
vient de jeter la consternation sur 
la plage de Saint-Pair (près de 
Granville), à quatre cents mètres 
des bains devant Saint Nicolas.

“ Un prêtre, âgé de quarante ans, 
l’abbé Thiroux, entré dans les or- 

après le décès de sa jeune 
femme morte en couches, avait 
conduit à la mer, pour leur ap­
prendre à nager, deux jeunes gens, 
MM. Delaconrtrie, en villégiature

dres

in.
“ L’abbé Thiroux était excellent 

nageur et d’une force herculéenne. 
La mer, calme en apparence, avait 
des lames de fond subites el vio­
lentes. Un dos jeunes gens perd 
pied et est emporté. Son frèr i 
subit le même sort. Le prêtre veut 
les soutenir, mais les deux jeunes 
gens s’attachent à Ini, liant ses 
mouvements.

“ Un jeune homme de vingt ans, 
M. Bérard, fils d’un architecte de 
Vire, qui passait sur la plage, se 
déshabille et nage vers le groupe. 
11 est saisi par les malheureux 
détresse et tons les quatre roulent 
dans les vagues.

“ A cet horrible spectacle, le 
père des jeunes gens se jette à l’eau 
ainsi qu’un autre prêtre, ami de 
l’abbé Thiroux. On les retire. Un 
douanier retire un des enfants res- 

Puis le canot des

EST-GE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

en

pirant encore, 
bains de Saint-Pair arrive, et retire 
le cadavre de l’abbé Thiroux.

“ Un de nos confrères de la press: 
parisienne, M. Léo Montancey, se 
jette .à la mer tout habillé et va 
retirer M. Bérard. Malheureusement 
il ne ramène qu’un cadavre. Le 

homme était mort

PETITE GAZETTE
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C U Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encourarement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour, 
une visite est respectueusement 
sollicitée

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
-i dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, el nous croyons que chaque 
làmilie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Sirop des Enfants du Dr Coderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

pauvre jeune 
victime de son dévouement. Enfin 
la mer rapporte le dernier cadavre.

u Le curé de Saint-Pair arrive 
en toute hâte, et donne, sous une 
pluie battante, la bénéd;cti 
prême aux morts.”

on su-

DE PARTOUT

Warwick

Jeudi dernier, à l’occasion de la 
conférence ecclésiastique, un grand 
nombre de prêtres se sont reunis 
au presbytère de Wai vick pour 
féliciter M. le curé Poth r sur son 
entrée au chapitre du diocèse.

Messire Baillai geon, au nom de 
ses confrères, lui présenta une ma 
gnifique adresse de félicitations.
La Patrie

Le mouvement de rapatriement 
de nos frères canadiens établis aux 
Etats-Unis, augmente de jour en 
jour. Ils arrivent dans notre loca 
lité e1 achètent des terres. Ainsi 
dernièrement notre ami et intelli 
gent notaire, M. F. X. Desrosiers, a 
passé les actes de vente de la terre 
de M. Fontaine, achetée au prix de 
$750 comptant par M. Joseph Des 
jardins, retour de Main ville, celui 
ie la terre de M. Thomas Craig, 
située dans le rang de la Nouvelle 
Angleterre, vendue au prix de $800 
comptant à M. Louis Gauvin, retour 
de Woonsocket. Dans le même 
rang, M. Walter J Harwood a lui 
aussi vendu sa propriété au prix 
de $750 comptant à M. Louis Dan- 
sereau, un autre brave canadien 
français, retour de Mainville. D’au­
tres riches citoyens de Sorel et des 
autres états de l’Est de l'Amérique, 
visitent en ce moment notre loca­
lité et il est probable que des tran­
sactions nombreuses seront le ré­
sultat de cette visite.

ON DEMANDE
Des agents voyageurs pour une compa 
gnie d’assur.ince sur la vie. Adresser par 
le) ire “ P G ” à ce bureau.
18 sept.

AVIS AU PUBLIC
11KU BLES à 25 P C.

AU-DESSOUS

DU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON, marchand de meu­

bles désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 
de meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout son assortiment 
consistant eu ameublements de salon, 
chambre à coucher, de salle à dim r, mate- 

, sommiers élastiques, chaises, couchet­
tes, berceaux, etc., etc., à

du

lats

PIOIUIB.
AU-DESSOUS DU

PtIX COUTANTOUVERTURE DES CLASSES
Pour les livres et tous les autres 

articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus­
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

Le public est cordialement invité à profi­
ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé au

Uo 530 me Sussex
LOUIS GRATTON,

ropriétaire.27 Août 6s

L'établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

VIEUX DE 54 ANS

L’ElixiRM. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana­
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande go ran tie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa,

Végétal Balsamique

N. H. DOWNte
A subi une épreuve de CINQUANTE 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme U
meilleur remède contre les

Rhume#, la Toux, la Coque 
lnche et toute# le# maladie# 

dee Poumons.
PRIX

25 cts. et <1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
<1. O. DACIER, Ottawa

14 mal lan

:\

LE CANADA. 23 Sept. 1884

JCS. SENEGAL
1 TREPRKNEUR

fit POMPES FUNEBRES
cr • S DES RUES

York ta üailiousie.
< 1TTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.
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